302            LE MALADE IMAGINAIRE    [ACTE ni.

plus belles aime'es.    Viens, Toiuette^ prenons au-

paravant toutes ses clefs.
ABO. (ae levant brusquement).   Doucement.
BriL. (surprise, et <5pouvant<$e).    Ahy!
ARC. Oui, Madame ma femme,  c'est ainsi que vous

m'aimez ?

TOT. Ah, all! le defunt n'est pas mort.
ARG. (a Byline, qui sort).   Je suis bien aise de voir votre

amitie, et d'avoir enteudu le beau panegyrique que

vous avez fait de moi.    Voila un avis au lecteur qui

me rendra sage a Tavenir^ et qui m'empechera de

faire bien des choses.

B&i. (sortant de 1'endroit oti il <$tait cache). He bien!
mon frere^ vous le voyez.

Toi, Par ma foi! je n'aurais jamais cru cela. Mais
j'entends votre fille: remettez-vous comme vous
etieZj et voyons de quelle maniere elle recevra
votre mort. C'est une chose qu'il n'est pas mauvais
d'eprouver; et puisque vous etes en train; vous
connaitrez par la les sentiments que votre famille a
pour vous.

XIII

, ARGAN^ TOINETTE, BEBALDE

Toi. (a'^crie).   O Ciel! ah} facheuse aventure!   Mal-

heureuse journee.
ANG. Qu'as-tUj Toinette, et de quoi pleures-tu?

Toi. Helas! j'ai de tristes nouvelles a vous donner.

ANG. He quoi?

Toi. Votre pere est mort.

ANG. Mon pere est mort, Toinette ?

Toi. Oui; vous le voyez la.    11 vient de mourir tout

a Theure d'une faiblesse qui lui a pris.
ANG.  O   Ciel!   quelle   infortune!   quelle   atteinte